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Avant-propos

Les faits, plus tetus que jamais, ont repondu l'an
dernier ä un certain exces d'optimisme quant ä la
capacite de resistance du tourisme aux crises politi-
ques ou economiques. Au debut de 1986, on pou-
vait croire que les consequences tres negatives du
terrorisme international se dechainant sur l'Euro-
pe seraient de courte duree et que les touristes
americains ä juste titre effrayes reprendraient
bientot la route de notre continent. C'etait compter

sans Tchernobyl. C'etait oublier aussi la fai-
blesse du dollar qui, dans un climat psychologique
lourd de tensions et de drames, allait exercer un ef-
fet de plus en plus dissuasif sur le mouvement tou-
ristique en provenance d'outre-Atlantique.
Les resultats globaux du tourisme dans notre pays
ont serieusement päti de la conjonction de ces fac-
teurs negatifs, puisque le nombre de nuitees d'hö-
tes nord-americains a diminue d'environ un tiers
l'an dernier par rapport ä 1985. Et il fallu la re-
jouissante augmentation dans plusieurs secteurs
du marche europeen et la vitalite du tourisme inte-
rieur pour qu'en fin de compte les totaux de 1986

ne nous plongent pas dans la morosite.
Si je rappelle d'emblee ces tendances, qui feront
l'objet d'une analyse dans le corps de ce rapport
annuel, c'est pour mettre en evidence la vulnerability

de notre branche economique face ä des evene-
ments sur lesquels nous n'avons prise, mais aussi
pour souligner la capacite de reaction dont nous
devons faire preuve en de telles circonstances. Je

peux en effet temoigner de 1'esprit de decision et
de l'efficacite avec lesquels de nombreux respon-
sables d'organismes promotionnels ou d'entrepri-
ses de la branche touristique ont renforce leurs
demarches dans plusieurs pays europeens et en Suisse

meme, au moment oü ils ont dü admettre l'am-
pleur de la regression engendree sur le marche

nord-americain par les evenements evoques plus
haut.
L'Office national suisse du tourisme (ONST) a
pris une large part ä cette operation qui, d'ailleurs,
doit se poursuivre. Pourtant j'avoue que les

moyens disponibles se sont reveles souvent bien
faibles par rapport au but ä atteindre ä court ter-
me, mais aussi en fonction de nos ambitions ä plus
longue echeance.
Car, s'il est indispensable de reagir dans l'imme-
diat pour compenser des pertes inevitables sur un
marche par une activite plus soutenue sur d'autres,
notre preoccupation ne saurait s'arreter la. Nous
devons tenter d'attirer ä nouveau chez nous une
clientele que les evenements auraient pu detourner
de la Suisse. Et nous devons nous soucier de l'ex-
traordinaire developpement de la concurrence ä la-
quelle les pays d'ancienne tradition touristique
comme le notre sont desormais exposes. On me
permettra de citer ä ce propos quelques lignes du
message concernant une modification de l'arrete
federal sur 1'Office national suisse du tourisme,
actuellement soumis aux Chambres federales:
«Au cours des vingt dernieres annees s'est cree un
nouveau marche touristique mondial, qui est pros-
pecte de maniere toujours plus intensive et profes-
sionnelle, et pour un nombre croissant de destinations.

Plus de cent Etats, qui entretiennent tous
des institutions de promotion touristique nationale,

sont representes au sein de l'Organisation mon-
diale du tourisme, dont la Suisse est membre. Les
pays traditionnellement emetteurs de touristes
font l'objet d'une forte propagande encouragee
par les gouvernements des pays recepteurs. Les
budgets des offices nationaux de promotion
touristique augmentent constamment. Compare ä

ceux de ses concurrents etrangers, notamment des
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services autrichien, fran?ais ou italien de promotion
touristique nationale, le budget de l'ONST

reste nettement plus modeste et augmente moins
rapidement. Pour obtenir un effet publicitaire
süffisant, un petit pays touristique doit precisement
mettre en oeuvre, toutes proportions gardees, da-
vantage de moyens promotionnels qu'un grand
pays...»
Les auteurs de ce texte me paraissent avoir parfai-
tement cerne le probleme pose ä un organisme
comme l'Office national suisse du tourisme par la
multiplication de l'offre concurrentielle ä laquelle
notre pays doit faire face.
Mais l'office national n'est pas seul concerne par
le developpement de cette concurrence. On sait en
effet que, chez nous, la täche promotionnelle en
matiere touristique est devolue aussi bien aux
organisations locales, regionales ou cantonales, qu'ä
l'ONST. Et c'est bien ainsi, dans un pays qui en-
tend s'affirmer dans sa diversity. Mais cette volonte

d'eviter tout centralisme contraire aux principes
du federalisme ou de l'economie de marche ne doit
pas nous ecarter d'un autre principe sans lequel la

Suisse ne pourrait faire valoir son identite ou
entendre sa voix dans le concert des nations. Je songe
bien sür au principe de solidarity, dont decoule ä
nos yeux le souci de veiller ä l'harmonisation et ä
la coordination des efforts des organismes charges
de la promotion touristique, comme le souci d'as-
surer par une bonne collaboration entre ceux-ci
une meilleure efficacite de leurs demarches.
Ces quelques reflexions me conduisent tout natu-
rellement ä exprimer des sentiments de gratitude ä
Celles et ceux qui, dans ces institutions, s'em-
ploient ä promouvoir l'image d'une Suisse riche de
la diversite de ses sites et de ses cultures, attachee
aussi ä sa tradition de pays accueillant. II me plait
aussi de dire la reconnaissance des gens du tourisme

aux membres des autorites de la Confederation
et de Padministration qui soutiennent leur activite.
J'adresse enfin, au nom du bureau et du comite de
l'ONST, des remerciements amicaux et chaleureux
au directeur Walter Leu, aux cadres et ä 1'ensemble

du personnel de notre office, dont le travail
fait l'objet du present rapport.

Jean-Jacques Cevey, President ONST

-o

3


	Avant-propos

